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Toulouse – Place Saint-Sernin
Opération préventive de diagnostic (2015)
Pierre Pisani
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Toulouse Métropole
1 L’évaluation  archéologique  d’une  superficie  de  1,9 ha  autour  de  la  basilique  Saint-
Sernin,  inscrite  au  patrimoine  mondial  de  l’Unesco  au  titre  des  Chemins  de  Saint-
Jacques-de-Compostelle  en  France,  a  été  réalisée  dans  le  cadre  d’une  demande
volontaire de réalisation de diagnostic. Elle s’intègre au projet d’embellissement de la
place Saint-Sernin à Toulouse confié à l’architecte-urbaniste Joan Busquets et porté par
Toulouse Métropole.
2 Cette opération a donné lieu à une étude historique la plus complète possible relative
aux  vestiges  mis  au  jour  lors  du  diagnostic  (monastère  Saint-Sernin,  lieux
d’inhumation, hôpital puis collège Saint-Raymond, occupations et aménagements du
XIXe s. ou évolution des espaces publics).
3 Répondant au cahier des charges de l’arrêté préfectoral de prescription de diagnostic,
les soixante-deux sondages répartis sur la totalité de l’emprise ont été implantés en
amont du démarrage de l’opération afin d’une part d’éviter au maximum les nombreux
réseaux enterrés et d’autre part de recouper un grand nombre de structures attendues
grâce à la  documentation archivistique.  Ces fenêtres ont mis en évidence le  niveau
d’apparition très disparate et la nature des vestiges archéologiques mais, par endroit,
l’ensemble  des  séquences  stratigraphiques  jusqu’au  substrat  géologique  a  pu  être
étudié.
4 L’élément  probablement  le  plus  ancien  mis  au  jour  en  contexte  correspond  à  une
maçonnerie profondément enfouie et située à proximité de l’hôtel Dubarry (sondage
Sd 59). Dans sa partie occidentale, le diagnostic complète les données scientifiques sur
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le  tracé  et  l’emprise  du  fossé  d’époque  carolingienne  du  claustrum de  Saint-Sernin
comblé au début du XIIe s. au plus tard.
5 L’ensemble  des  sondages  a  également  permis  de  mieux  circonscrire  les  zones
d’inhumations  médiévales  déjà  connues  (cimetière  paroissial  du  Grand  et  du  Petit
cimetière, cloître roman). En revanche, tout en confirmant l’absence de sépultures dans
la  partie  septentrionale  de  la  place,  excepté  à  l’intérieur  du  cloître  roman,  les
investigations archéologiques ont mis en évidence des tombes du Moyen Âge central
dans des secteurs inédits : parvis de l’église romane, partie située au sud du Grand et du
Petit Cimetière. En ce qui concerne les phases d’occupation des zones sépulcrales, la
tombe la plus ancienne datée par 14C des VIIIe-IXe s. est située au chevet de la basilique, à
une profondeur de près de 3 m. Près de deux cents autres sépultures retrouvées dans
les niveaux d’inhumation les plus récents sont quant à elle attribuables, à partir de
datations  par  radiocarbone,  à  la  période  s’étalant  du XIe au  XIVe s.  En  effet,  aucune
sépulture  postérieure  au  XIVe s.  ne  semble  conservée  à  cause  des  importants
terrassements qui se sont déroulés tout au long du XIXe s. sur la place Saint-Sernin et
qui ont éradiqué les sépultures les plus récentes des cimetières paroissiaux.
6 En ce qui concerne le monastère Saint-Sernin situé au nord de la basilique, les fenêtres
stratigraphiques ont révélé l’existence d’éléments immobiliers en lien avec le cloître
roman apparu très dégradé et très arasé par les travaux du XIXe s. À cette époque et
dans le cadre du cahier des charges des ventes des Biens Nationaux, la démolition du
cloître par un certain Arnaud Traverse et la construction presque concomitante d’un
mur de clôture le long des murs gouttereaux de la basilique ont engendré le remploi de
matériaux de construction issus du cloître et notamment des fragments de colonnes en
marbre et deux chapiteaux romans datés du tout début du XIe s. Cette datation pourrait
prouver la contemporanéité des chantiers de l’église et du cloître romans. Les autres
éléments,  en particulier au niveau de l’emprise de l’abbaye et  des autres bâtiments
conventuels au nord du cloître, sont dans un état de conservation très irrégulier et
parfois décevant.
7 Cette  opération  archéologique  a  également  révélé  l’existence  de  maçonneries  très
arasées  appartenant aux maisons d’un moulon démoli  en 1656 face au parvis  de la
basilique, sans toutefois pouvoir recaler sa position précise. Enfin, les vestiges révélés
de l’hôpital et du collège Saint-Raymond démolis en 1852 se résument à un puissant
mur et au sol carrelé de la chapelle funéraire de Saint-Raymond, ainsi que quelques
maçonneries appartenant à l’aile orientale du collège.
8 Plus anecdotiquement, un des sondages profonds sur le parvis de la basilique a mis au
jour  un fragment  de  cuve  de  sarcophage  paléochrétien  portant  une  paire  de  pieds
sculptés.
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